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travailler, lorsqu’il est nécessaire 'te le faire, et qui n’envoient 
pasleurs enfantsà l’instruction du Catéchisme et à la Confession 
lorsqu’ils sont en âge ; ils avertiront charitablement et secrète­
ment la personne qui s’écarte de la sorte ; ou bien, ils en informe­
ront le Prêtre seul en secret etpar charité, lequel ensuite avertira 
lui-même les délinquants ; s’ils reconnaissent leur faute, et se 
corrigent, on n’ira pas plus loin. Mais s’ils persistent dans le 
désordre et l’aveuglement, après un second et troisième aver­
tissement secret, on les dénoncera publiquement au Prône, 
comme des gens dont il faut éviter ’a compagnie à cause de 
leur vie scandaleuse. S’ils ne changent pas encore, on ne les re­
cevra plus dans l’Eglise, et s’ils persévèrent plus longtemps 
dans leur endurcissement, on en avertira Monseigneur l’Evê­
que, afin que, d’après les ordres et les avis de sa Grandeur, ils 
soient excommuniés, jusqu'à ce qu’ils abandonnent leurs mau­
vaises voies. (A suivre.)
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— L'Edifice de la science religieuse. La première pierre de 
Mifice. l’Idée religieuse. Par le R. P. Geron, C. SS. R. 
Bruxelles, Vromant & Co., 3, rue de la Chapelle. 1904. Volu­
me in-12 de 492 pages.

On aura une bonne idée de la valeur de cet ouvrage en lisant 
ce qu’en a écrit le R. P. Strybol, supérieur provincial des Ré- 
demptoriptes de Belgique :

C’est avec un bien vif intérêt que j’ai parcouru votre ouvra­
ge sur I'Idèe religieuse. Vous ne vous attachez dans votre 
livre qu’à une idée, mais cette idée est la plus riche, la plus fon­
damentale de toutes. Vo is l’étudiez cette idée, voua l’examinez 
sous toutes ses faces, vous la décomposez dans tous ses éléments, 
vous consacrez une centaine de pages à la mise en lumière des 
nombreux points de contact qu’a l’idée religieuse avec la ques­
tion sociale. En vrai fils de S. Alphonse, vous faites tantôt œu­
vre d’apologiste, tantôt œuvre d’apôtre. Je crois que votre li­
vre est unique dans son genre et qu’il fera un bien considéra­
ble à tous ceux qui le liront sérieusement. On y trouve beau­
coup de questions tout à fait capitales, des notions claires et


